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RESUME 
 
L’étude d’une population méditerranéenne de la fourmi d’Argentine, Linepithema humile, 
montre que les reines et les ouvrières possèdent des profils d’hydrocarbures cuticulaires 
qualitativement très différents. Les ouvrières se caractérisent principalement par la présence 
d’alcanes lourds (C36 à C40). Chez les reines, ces composés sont pratiquement absents et 
sont remplacés par des alcanes plus légers (C27 à C35). Les jeunes femelles ailées 
possèdent un profil comparable à celui des ouvrières. Au cours du développement ovarien, 
une métamorphose du profil d’hydrocarbures s’observe chez les femelles fécondées ou non.  
 
INTRODUCTION 
 
Chez les fourmis, de nombreuses études ont montré l’existence d’une corrélation entre le 
profil d’hydrocarbures cuticulaires (HC) et la reconnaissance des congénères (Bonavita-
Cougourdan et al., 1987 ; Vander Meer & Morel, 1998 ; Lenoir et al., 1999, 2001). Le rôle 
précis des HC en tant que signaux chimiques permettant l’identification des conspécifiques 
hétérocoloniaux a été clairement démontré chez la fourmi Cataglyphis niger (Lahav et al., 
1999). Les HC sont donc considérés aujourd’hui comme les principaux signaux 
responsables de l’odeur coloniale (Lenoir et al., 2001). Chez certaines espèces, une 
analyse discriminante des profils d’HC permet également de faire la distinction entre castes 
ou entre individus  remplissant des fonctions différentes au sein d’une même colonie 
(Bonavita-Cougourdan et al., 1990 ; Wagner et al., 1998 ; Tentschert et al., 2002).  
 
Récemment, plusieurs travaux ont mis en évidence une transformation du profil d’HC en 
fonction de l’activité ovarienne chez les Ponerinae. Les modifications observées sont 
strictement quantitatives chez Dinoponera quadriceps (Monnin et al., 1998 ; Peeters et al., 
1999) et Diacamma ceylonense (Cuvillier-Hot et al., 2001), tandis qu’elles sont quantitatives 
et partiellement qualitative (présence de 13,23-Dimethylheptatriacontane uniquement chez 
les individus fertiles) chez Harpegnathos saltator (Liebig et al., 2000). Très peu 
d’informations existent quant aux les différences de profils cuticulaires entre individus fertiles 
et stériles dans les autres sous-familles de Formicidae. Chez Camponotus vagus, le profil 
d’HC de la reine semble très proche de celui des ouvrières à l’entrée de l’hibernation alors 
qu’il s’en distingue très nettement en période d’activité ovarienne (Bonavita-Cougourdan et 
al., 1990). Chez Leptothorax acervorum et L. gredleri, les profils d’HC des reines et des 
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ouvrières peuvent être nettement distingués par une analyse en composantes principales 
(Tentschert et al., 2002). A l’inverse, le profil d’HC de la reine est indiscernable de celui des 
ouvrières chez Cataglyphis niger  (Lahav et al., 2001). Ces différentes espèces présentent 
toutes une structure sociale monogyne ou faiblement polygyne, ainsi que des ouvrières 
potentiellement fertiles. Dans le présent travail, nous montrons pour la première fois une 
métamorphose très nette du profil d’HC en fonction de l’activité ovarienne chez la fourmi 
d’Argentine Linepithema humile, une fourmi hautement polygyne dont les ouvrières sont 
totalement stériles. 
 
 
MATERIEL ET METHODES 
 
Les fourmis ont été récoltées à Port Leucate (France) en janvier/février 2001. et ont élevées 
dans des conditions standards de laboratoire (Passera et al., 1988)Chaque colonie 
expérimentale était composée de 20 à 30 reines et environ 4000 ouvrières mais sans 
couvain. Après 3 semaines, les reines ont été ôtées afin d’induire l’élevage de couvain 
sexué mâle et femelle (Passera et al. 1988). Au fur et à mesure de leur apparition, les 
nymphes mâles et femelles ont été placées séparément dans des petits nids d’élevage 
contenant 500 ouvrières orphelines. Les jeunes femelles vierges ont été réparties en deux 
lots. Dans le premier lot, les femelles vierges ont été maintenues en élevage avec les 
ouvrières. Bien que non fécondées, elles perdent leurs ailes après 1 - 14 semaines et se 
mettent à pondre en moyenne 18 jours après la perte des ailes (Passera et Aron, 1993). 
Dans le second lot, les jeunes femelles vierges ont été placées en présence de mâles. Tous 
les matins, les femelles désailées, supposées fécondées (reines), ont été prélevées ; 
certaines ont été analysées immédiatement, d’autres ont été installées en élevage avec 500 
ouvrières.  
 
Pour les analyses chimiques, 50 ouvrières ou 10 à 15 femelles (gynes ou reines) ont été 
tuées par congélation, puis placées dans un bain de 200 à 300 µl de pentane pendant 5 
minutes. L’identification des HC a été réalisée par GC/MS (Fisons VG autospec MS couplé 
à Fisons GC 8065 ; colonne 25mx0.25mm OV1 ; programme : ), à la fois en EI et en CI 
(pentane). Le profil d’HC de quelques reines et de quelques gynes a également été 
déterminé par SPME (Supelco 7-µm PDMS).  
Après extraction des HC, les reines et les gynes ont été disséquées afin de vérifier le 
contenu de la spermathèque et le degré de développement ovarien (nombre d’ovocytes 
mûrs et de corps jaunes dans les deux ovaires).  
 
RESULTATS 
 
Nos résultats montrent que les ouvrières et les reines présentent des profils d’hydrocarbures 
cuticulaires qualitativement et quantitativement très différents. Le profil des ouvrières se 
caractérise principalement par la présence d’alcanes lourds (C36 à C40) tandis que celui 
des reines fécondées pondeuses est dominé par des alcanes plus légers (C27 à C35).  
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Trois à 7 jours après l’éclosion, les jeunes femelles ailées possèdent un profil comparable à 
celui des ouvrières. Au fur et à mesure du développement ovarien, une métamorphose du 
profil d’hydrocarbures s’observe chez ces femelles, qu’elles soient fécondées ou non. Trois 
semaines après la chute des ailes, des œufs sont observés dans les nids et la dissection 
révèle une activité ovarienne nette chez les reines et les gynes. A ce stade, les jeunes 
reines et les jeunes gynes pondeuses présentent un profil d’HC très proche de celui des 
vieilles reines pondeuses.  
 
DISCUSSION 
 
Chez Linepithema humile, les profils d’HC des ouvrières et des reines présentent des 
différences qualitatives et quantitatives très importantes. C’est la première fois qu’une telle 
variation du profil d’HC entre individus appartenant à une même colonie est observée chez 
les fourmis. Dans la mesure où les colonies invasives de la fourmi d’Argentine sont toujours 
fortement polygynes, on peut considérer qu’il existe au sein du nid deux sous-populations 
d’individus présentant des profils d’HC très différents. Plus précisément, il apparaît ici que 
les reines peuvent partager entre elles une odeur qui leur est propre et qui diffère très 
nettement de celle des ouvrières. La stabilité de cette situation est peu compatible avec le 
modèle classique proposé pour expliquer l’origine de l’odeur coloniale chez les fourmis 
(Lenoir et al., 2001). De plus, les résultats obtenus avec L. humile ne correspondent à 
aucun des deux modèles concernant le rôle des reines dans l’élaboration de l’odeur 
coloniale (Lahav et al., 1998 ; Lenoir et al., 2001). En particulier, le modèle suggéré dans le 
cas des espèces polygynes postule que ce sont les ouvrières qui sont à l’origine de l’odeur 
coloniale et que les reines acquièrent une odeur individuelle proche de l’odeur « moyenne » 
de la colonie. Ce modèle, testé et confirmé chez Cataglyphis niger (Lahav et al., 1998) ne 
s’applique absolument pas à L. humile. La fonction biologique des différences majeures du 
profil d’HC entre reines et ouvrières chez L. humile reste à élucider.  
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